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			Couveture

			

		

	
		
			4ème de couverture

			Si le temps vous semble long, 

			prenez-le dans le sens de la largeur.

			 

			La mauvaise foi est une spécialité féminine ; 

			d’ailleurs, tous les hommes sont d’accord là-dessus.

			 

			Grâce à des siècles de civilisation, 

			l’humanité est passée de l’homme en pagne 

			à la femme en string.

			 

			 

			 

			Guitariste de jazz, créateur de photo-démontages, parolier de chansons définitivement inconnues, membre de l’académie Alphonse Allais, ministre des Plaisirs associés, fondateur de la philosophie évitiste, Grégoire Lacroix est un auteur sensible et drôle, à l’image de ses Euphorismes.
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			Préface

			Grégoire Lacroix fait partie de ces penseurs majeurs régulièrement cités aux Grosses Têtes, au même titre que Shakespeare, Jean Yanne, George Bernard Shaw, Voltaire ou Groucho Marx. Depuis Confucius jusqu’à moi-même, ces grands esprits nous aident à résoudre les grandes questions que nous nous posons quotidiennement à propos de tout et de rien. Principalement de rien, il faut bien l’avouer. La particularité de ces grands esprits, en dehors de leur génie incontesté, est une certaine propension à regarder dans l’assiette du voisin. Voltaire a lu Lao-tseu, Shaw connaît Socrate et Platon sur le bout des doigts et Woody Allen est capable de réciter Shakespeare jusqu’à la moindre virgule, mais chacun ne peut s’empêcher de se comparer à l’autre. Certes, le Chinois a fait une trouvaille en disant que si tu donnais un poisson à un homme, il mangerait un jour, mais que si tu lui apprenais à pêcher, il mangerait toute sa vie, mais moi (pouf, pouf, pouf !) j’ai quand même écrit un jour que l’éternité ça devait paraître long, surtout vers la fin. Alors, pouêt pouêt camembert, Confucius, je suis capable, moi aussi, de proférer des pensées définitives. En fait, les grands penseurs entre eux se la jouent à qui fait pipi le plus loin. Les sages ne le sont que dans leurs réflexions et passent leur temps libre à observer, décrypter et analyser l’œuvre de leurs confrères.

			 

			Et, je dois bien l’avouer, je n’échappe pas à cette règle. Et, lorsque je lis du Grégoire Lacroix, je me fais du mal car je tombe sur des aphorismes dont j’aurais tellement voulu être le découvreur. Lorsque je lis qu’« Au pays des ombres chinoises, même celle d’un cheval blanc est noire », je me dis : Aaarrgh, que n’ai-je inventé cet apophtegme avant lui, j’en serais l’auteur ! Quand, au détour d’une page, je découvre « Qu’une chauve-souris en vol, on dirait un bébé cerf-volant qui cherche désespérément sa ficelle », j’étouffe de rage en me disant : Que n’ai-je découvert cet axiome moi-même tant il tombait sous le sens ? Et au moment où m’apparaît « Doit-on avoir honte d’être fier de soi ? » ou « Les hublots, ce sont des yeux à la coque », j’éructe : C’en est trop ! Ce type ne fait rien qu’à inventer des phrases délicieuses plusieurs années avant que je ne les imagine moi-même – ou pas !

			 

			J’ai entièrement lu le tome 3 des Euphorismes de Grégoire et je me réjouis du plaisir que vous allez prendre à les découvrir. Vous en trouverez deux dont je suis assez fier car, sans s’en rendre compte, il me les a empruntés (et je ne te dis pas lesquels, cher Grégoire, ça te fera les pieds, comme disait la Vénus de Milo à sa manucure). Et j’avoue qu’après les bouffées de jalousie qui ont jalonné ma lecture, découvrir pareille forfaiture de la part d’un auteur que j’estimais et respectais jusque-là m’a apporté du baume au cœur. Grégoire Lacroix n’est donc pas cet auteur irréprochable dont chaque trait de plume enfonce un peu plus ses confrères dans leur fragilité et leurs interrogations, il est comme tout le monde : un salaud de première.

			 

			Philippe Geluck

			

		

	
		
			Les euphorisme de Grégoire Tome 3

			Inquiet, je me demandais

			si mon amour pour elle

			n’était que l’écho

			de celui qu’elle me porte.

			 

			 

			 

			On peut considérer

			qu’un estomac est de bonne qualité

			 quand il a résisté au vin chaud des

			marchés de Noël.

			 

			 

			 

			Grâce au portable on ne

			s’ennuie plus quand on attend

			 quelqu’un à un rendez-vous.

			À tel point que, parfois, la personne

			 qui arrive à l’heure

			nous dérange.

			 

			 

			 

			Les ados ont un défaut

			qu’il est difficile de leur reprocher : 

			ils sont jeunes.

			 

			 

			 

			C’est dommage quand

			on croit tomber amoureux

			et qu’en fait

			on trébuche seulement.

			 

			 

			 

			Chant du coq :

			réveil bio.

			 

			 

			 

			Il n’y a plus de sens civique.

			Ce soir, même le vent s’est permis

			de remonter la rue

			en sens interdit.

			 

			 

			 

			J’ai un fort penchant pour les femmes plus jeunes que moi.

			Bref, je suis un cougar mâle.

			 

			 

			 

			Suite à une grève de Météo France

			 l’orage prévu
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